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On estime que la grippe espagnole
a fait entre trois à quatre fois plus

de victimes que la guerre de 14-18 :
entre 30 et 40 millions.

Elle a touché non seulement l'Europe
mais aussi, et sans doute plus, l'Asie et
les Amériques.
D'après l'historien Jay Winter, dans son
article « La grippe espagnole » publié
dans l'Encyclopédie de la Grande
Guerre », chez Bayard, 2004, «
personne ne connaît la cause de
l'apparition du virus mutant qui fut à
l'origine de cette maladie et personne ne
sait pourquoi il disparut. » Elle toucha
aussi bien les combattants que les civils.
« Ce virus meurtrier frappait les
personnes jeunes et vigoureuses, en
partie à cause de la résistance de leur
métabolisme qui transformait une
infection virale mineure en une
irrépressible maladie meurtrière. » « Les
personnes âgées et les très jeunes
enfants furent aussi victimes de la grippe
espagnole, mais chaque année ils
étaient touchés par des grippes dont les
séquelles étaient mortelles. »
L'auteur rappelle que les deux premières
vagues apparurent en mars et octobre
1918, précisant que « la troisième après
l'Armistice fut peut-être la plus mortelle
de toutes. »
Les quelques lettres de Marie Grange de
mars 1918 ne parlent pas de cette
épidémie. Il faudrait donc consulter les
décès de ce mois-là pour voir si elle a
alors touché la ville. Par contre, ses
courriers d'octobre-novembre 1918 nous
signalent régulièrement les ravages de
l'épidémie.
Pour se faire une idée du nombre de
morts qu'elle provoqua, il faut d'abord
comparer le nombre total de décès sur
les quatre années 1915-1918, années
de guerre où une grande partie des
hommes sont absents. Ainsi, en ne
comptant que les civils, on dénombre en
décès 45 en 1915, 66 en 1916, 48 en

1917 et 88 en 1918. La moyenne 15-17
étant de 53, 1918 aurait donc eu 35
morts de plus (+166 %).
En octobre et novembre, on a
comptabilisé 42 morts sur les 88 de
l'année. 14 hommes et 28 femmes.
Si l'on ne prend en compte que les 15-
45 ans, il y en a 18. 15 femmes et 3
hommes. Le nombre de femmes est
important car une grande partie des
hommes de 15-45 ans sont à la guerre. 

STATISTIQUES
Décès civils

1914 : 50
1915 : 45
1916 : 66
1917 : 48
1918 : 88
1919 : 68
1920 : 21

OCTOBRE 1918
Total : 24
Hommes : 9
Femmes : 15 
Hommes 15-45 : 3
Femmes 15-45 : 8
Total H+ F : 8

NOVEMBRE 1918
Total : 18
Hommes : 5
Femmes : 13 
Hommes 15-45 : 0
Femmes 15-45 : 7
Total H+ F : 7

OCTOBRE + NOVEMBRE
Total : 42
Hommes : 14
Femmes : 28 
Hommes 15-45 : 3
Femmes 15-45 : 15
Total H+ F : 18

Deux ou trois poilus morts
de la grippe espagnole
Sur les 6 Morts Pour la France d'octobre
18 à janvier 19, 3 sont déclarés « tués à
l'ennemi » ou « morts suite de blessures
de guerre. » Par contre trois ont pu être
victimes de l'épidémie. Jean-Marie
Carret , mort le 8 décembre, « suite de
maladie contractée pendant le service »
en Italie, dit sa fiche. Marie Grange
précisant dans une lettre du 11 janvier :
« mort de la grippe ». Pour Claudius
Véricel , mort le 1er novembre et
Claude Alligier le 12 janvier, leur fiche
de Mémoire des Hommes ne peut pas
être consultée du fait qu'elle comporte
des « informations à caractère médical
», mais concertant le premier, l'Express
du 7 novembre révèle qu'il est « mort
victime de l'épidémie de grippe. » 

Le virus peut-il revenir ?
D'après Jay Winter - "La question de
savoir si le virus reviendra un jour fait
actuellement l'objet de spéculations. La
découverte de victimes de la grippe
espagnole en Norvège, enterrées dans
le permafrost, en est à l'origine. L'ADN
de ces infortunés et les virus qui les ont
tués sont toujours là, encore intacts :
des scientifiques ont donc prélevé des
échantillons afin d'approfondir leur
compréhension du phénomène. Des
précautions extraordinaires ont été
prises pour mettre ces échantillons en
sécurité, mais s'il s'en échappait, ne
serait-ce qu'une petite quantité, et si le
virus devait alors se multiplier, la grippe
espagnole régnerait à nouveau sur le
monde, avec des effets éventuels trop
catastrophiques pour pouvoir être
envisagés."

LA GRIPPE ESPAGNOLE DE 1918

Combien de victimes à St-Symphorien ?


